
La société
française,

marquée par
la Grande

Guerre

Cent ans après la Première Guerre mondiale, la société française garde encore des traces de ce conflit
responsable de près d’1,4 million de morts, sur le plan démographique mais aussi social. Explications.

En France, 27 % des 18-27 ans sont morts sur les champs de bataille de la Grande Guerre. Plus de
2 millions de jeunes hommes ont également été blessés ou mutilés. Une véritable saignée qui a
laissé 600 000 veuves et plus d’un million d’orphelins. « Au point que l’on envisage un temps
d’instaurer la polygamie ! », note Gérard-François Dumont, géographe, historien et démographe.
Pour ne rien arranger, le pic de natalité qui suit l’armistice dure seulement deux ans. « Parler de pic
est d’ailleurs un peu excessif, au regard de la morosité ambiante, souligne l’expert. D’autant que la
démobilisation des soldats est très lente. Six mois après l’armistice, certains ne sont toujours pas
rentrés chez eux, ce qui n’encourage pas une reprise du taux de naissance. »

Émancipation des femmes
et appel aux travailleurs étrangers
Confrontée à cette mort de masse, la
société a dû évoluer en profondeur.
Ce bouleversement démographique
a pour conséquence immédiate d’y
renforcer le rôle des femmes.
Durant l’effort de guerre, elles ont
remplacé les hommes mobilisés.
Dans les usines, les commerces, à la
tête des exploitations agricoles.
Après- guerre, elles ont pu passer le
baccalauréat et accéder aux études
secondaires en plus grand nombre.
Le creux démographique se poursuit
dans les années 1930. « À compter
de 1935, on enregistre plus de décès
que de naissances. Les femmes qui
arrivent à l’âge de la fécondité sont
en effet moins nombreuses, car is-
sues de la génération née lors de la
Grande Guerre. ». Dans les années
1950, la génération peu nombreuse
née dans les années trente arrive sur
le marché du travail. Face au man-
que de main-d’oeuvre, la France fait
appel à l’immigration.

“ La politique
familiale fran-

çaise
est l’héritage
direct du con-

flit
de 14-18.”

Des impacts politiques
L’impact se ressent aussi sur le plan
international. « L’affaiblissement de la
France explique en partie l’échec de la
Société des Nations, née au lendemain
de la Première Guerre mondiale,
déséquilibrée au profit d’un Royaume-Uni
prédominant. L’histoire démographique
contribue à écrire l’histoire tout court. »
Pour contrebalancer le déficit démogra-
phique, la France met en place, dans
l’entre-deux-guerres, une politique fami-
liale qui sera prolongée sous les diffé-
rents régimes.
Résultat : le renouveau démographique
après la Seconde Guerre mondiale est
plus intense en France que chez ses
voisins européens. Cela va lui permettre
de rattraper son retard sur ce plan.
« Alors que les séquelles de la guerre
14-18 sont aujourd’hui en train de
s’estomper, la politique familiale françai-
se, toujours supérieure aux autres pays
européens,est l’héritage direct de ce con-
flit. »

Katia Vilarasau



7,9 millions d’hommes
mobilisés

639 fusillés, en lien direct
avec la guerre

Plus de 535 000 prisonniers

1,4 millions de tués. 263 né-
cropoles nationales. 3200
carrés militaires
en cimetières
communaux

Le retour tant attendu
Plus de 3 millions de

blessés, mutilés ...

36 000 Monuments aux Morts
(36000 communes ont eu

des soldats Morts pour la France)

1914

1918

Des dizaines de milliers d’hectares détruits.
Toujours 125 000 hectares en zône rouge
(où subsistent encore munitions et corps en-
fouis dans le sol). Environ 45 villages, lieux
de vie, totalement rasés et souvent non re-
construits

llustrations et
légendes « Pour Ceux de 14 »


